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Troisième pays le plus riche au monde derrière les États-Unis et la Chine, le Japon, plus discret sur la scène internationale, intrigue ses voisins et l’Occident.


Quelle est la culture politique et diplomatique du Japon ? Quel est son développement économique ? À quelles évolutions sociétales le pays doit-il faire face ? Quelles sont ses ambitions internationales ? L’actualité, fournie et complexe, nous dépasse bien souvent. En abordant à la fois les aspects économiques, politiques, régionaux, internationaux et sociaux du Japon, cet ouvrage précis et accessible donne des clés de lecture pour aborder ce pays et les défis auxquels il doit répondre dans un contexte régional en pleine évolution. Au-delà des clichés, il permet de comprendre l’importance de sa place sur la scène internationale et son projet diplomatique, tout en s’adaptant aux enjeux d’une société en évolution, confrontée au vieillissement et à la dénatalité.
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GUIBOURG DELAMOTTE est professeure en science politique au département d’études japonaises de l’Inalco et chercheuse à l’IFRAE (UMR 8043). Elle enseigne à l’Inalco et à Sciences Po. Elle est également l’autrice de La démocratie au Japon, singulière et universelle aux Éditions de l’ENS et de Géopolitique et géoéconomie du monde contemporain à La Découverte.
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Préface


Dans son livre récemment publié, Les autres ne pensent pas comme nous (Bouquins, 2022), l’ambassadeur Maurice Gourdault-Montagne, évoquant ses différents postes diplomatiques, confie combien il n’était pas rassuré par sa nomination en 1998 comme ambassadeur au Japon, à la différence des autres États où il était le représentant de la France. D’où son souci de déchiffrer ce pays par toutes sortes de moyens : ses lectures, les rites de passage, comme le fait de grimper au sommet du « Fuji-Yama » et les rencontres de sumo, enfin ses relais japonais. En me sollicitant pour écrire la préface de son livre, Guibourg Delamotte me lance un défi que je relève avec toute la modestie qui sied en de pareilles circonstances.


Car l’intérêt de ce livre consiste à mettre en évidence le rôle et la place du Japon dans le bouleversement qui s’opère dans les équilibres mondiaux et asiatiques. Ayant décrit l’histoire récente du Japon, les cadres normatifs, les objectifs et les acteurs de la politique étrangère japonaise, l’autrice s’attache à définir un statut en pleine évolution. Cette plongée dans l’univers japonais, bourrée de précisions dans toutes sortes de domaines, permet de comprendre comment le Japon, longtemps affublé du qualificatif de « puissance économique, nain politique », devient un acteur à part entière des relations internationales, en particulier dans la zone Indo-Pacifique. Avec un sens pédagogique certain, l’autrice montre l’importance des questions mémorielles et des contentieux historiques et territoriaux. Une partie de son soft power provient d’une diplomatie multilatérale intelligemment développée.


D’où ce sous-titre de « leader discret », signifiant que le Japon détient désormais une capacité d’entraînement mais qu’il exerce sa puissance de façon réservée. À noter toutefois que les derniers développements de la posture militaire japonaise et les transformations des Forces d’autodéfense semblent susciter l’inquiétude de ses voisins, ce qui ajoute aux autres défis sociaux et sociétaux (vieillissement de la population, dénatalité, dépendance énergétique) auxquels le Japon est confronté.


À n’en pas douter, si cet ouvrage avait existé au moment où M. Gourdault-Montagne avait été nommé à Tôkyô, il aurait été, parmi d’autres, une lecture indispensable.


Maurice Vaïsse


Professeur émérite des universités (Sciences Po)
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PIB : 5,525 milliards de $ (en PPA)


NATURE DU RÉGIME : monarchie constitutionnelle à régime parlementaire


CHEF D’ÉTAT : Nahurito (empereur)


CHEF DU GOUVERNEMENT : Kishida Fumio


SUPERFICIE : 378 000 km2


POPULATION : 125,8 millions hab.


CAPITALE : Tôkyô







POPULATION1
















	

NOMBRE D’HABITANTS



	

125,8 millions









	

	






	

TAUX DE NATALITÉ



	

7 ‰








	

	






	

TAUX DE MORTALITÉ



	

11 ‰








	

	






	

TAUX DE FÉCONDITÉ



	

1,36 enfant/femme








	

	






	

ESPÉRANCE DE VIE



	

85 ans











FÉMINISATION


PART DE FEMMES :
















	

POPULATION ACTIVE



	

45 %2








	

	






	

TAUX D’ACTIVITE FÉMININE



	

75 % entre 20 et 64 ans3 (3,2 millions 2012 et 20214)







	

	






	

CADRES DANS LA FONCTION PUBLIQUE



	

27,7 %5








	

	






	

L’ADMINISTRATION CENTRALE



	

20,4 %6








	

	






	

RECRUTÉES POUR UN NIVEAU DE POSTE DÉCISIONNAIRE (SÔGÔSHOKU) EN 2022



	

34,5 %7








	

	






	

ENCADREMENT SUPÉRIEUR EN ADMINISTRATION CENTRALE



	

4,2 % (directrices générales ou DG adjointes)8








	

	






	

ENCADREMENT INTERMÉDIAIRE (DIRECTRICES) EN ADMINISTRATION CENTRALE



	

4,9 %9











EN ENTREPRISE :
















	

CADRES



	

10,7 %10








	

	






	

POSTE D’ENCADREMENT DE PREMIER NIVEAU (KAKARICHÔ)



	

18 %








	

	






	

POSTE D’ENCADREMENT LE PLUS ÉLEVÉ (BUCHÔ)



	

6,3 %








	

	






	

CONSEILS D’ADMINISTRATION11



	

4,1 %








	

	






	

À LA CHAMBRE BASSE



	

9,7 % (2021)











TERRITOIRE
















	

SUPERFICIE DES TERRITOIRES TERRESTRES



	

378 000 km2 environ








	

	






	

SUPERFICIE DES TERRITOIRES MARITIMES (ZEE)



	

4 050 000 km2 (7e rang mondial)








	

	






	

CAPITALE



	

Tôkyô, 14 millions d’habitants environ, 42 millions avec son agglomération











ÉCONOMIE
















	

PIB ET PIB PAR HABITANT



	

5,525 milliards de dollars en parité de pouvoir d’achat (PPA) et 43 760 dollars en PPA par habitant12, en hausse car la population diminue.








	

	






	

TAUX DE CHÔMAGE



	

inférieur à 3 %








	

	






	

PRINCIPAUX POSTES DU BUDGET DE L’ÉTAT 202213









	



	protection sociale : 33,7 %


	service de la dette : 22,6 %


	reversements et subventions aux collectivités locales : 14,8 %


	travaux publics : 5,6 %


	sciences et éducation : 5 %


	défense : 5 %


	coronavirus : 4,6 %















STRUCTURE DU COMMERCE




Au début des années 1990, l’Asie, les États-Unis et l’Europe représentaient chacun environ 25 % du commerce extérieur du Japon. L’Amérique latine représentait 4 % du commerce du Japon avec le monde (total de ses importations et exportations), et l’Afrique, 1 %14.






En 2019, l’Asie représentait 54 % des exportations japonaises, les États-Unis, 21 %, l’Europe occidentale, 12 %. La Chine seule en représentait 19 % (la Corée du Sud, 7 %, Taïwan, 6 %, Hong Kong, 5 %, la Thaïlande, 4 %).







L’Asie constituait la même année 48 % des importations japonaises, l’Europe occidentale, 13 %, les États-Unis, 11 %. Par pays, la Chine, les États-Unis, l’Australie (6 % des importations japonaises), la Corée du Sud et l’Arabie saoudite sont les cinq premières provenances des importations japonaises.





EXPORTATIONS ET IMPORTATIONS




Vers les États-Unis, le Japon exporte des voitures, des semi-conducteurs, des générateurs, des engins de chantier ; il en importe des avions, des médicaments, des produits alimentaires, des produits chimiques…







Vers l’Europe occidentale, le Japon exporte des voitures, des générateurs, des instruments de mesure scientifiques et optiques ; il en importe des produits pharmaceutiques et optiques, des engrais organiques, des générateurs.







Vers l’Asie, le Japon exporte des semi-conducteurs, des produits sidérurgiques, des plastiques, des moteurs. Il en importe des vêtements, des équipements de téléphonie, des semi-conducteurs, des ordinateurs (une part des importations est en fait de la réimportation).







En Océanie, l’essentiel de son commerce se fait avec l’Australie : il y exporte des bateaux, des voitures, des engins de construction et en importe du gaz, du charbon, du minerai de fer et des denrées alimentaires.







Les importations japonaises d’Afrique sont pour environ 15 % alimentaires (40 % du poulpe consommé au Japon vient du Maroc et de Mauritanie ; il importe encore du café du Ghana, de la vanille de Madagascar, des crevettes), à 20 % constituées par des énergies fossiles (gaz naturel, pétrole), à 40% de minerais15. Le Liberia (pavillons de complaisance) et l’Afrique du Sud sont les pays vers lesquels il exporte le plus (bateaux et voitures ou éléments associés) ; l’Afrique du Sud est le pays dont il importe le plus (minerai de fer et platine en particulier).






En Amérique latine, le Brésil et le Chili sont des partenaires commerciaux du Japon de rang similaire à l’Irlande, légèrement en dessous de la France. Néanmoins, le Japon dépend de la région latino-américaine pour environ 60 % de son cuivre, 30 % de son minerai de fer, 20 % de son soja et plus de 90 % de son minerai d’argent. Il importe du café brésilien et des avocats mexicains16.






La balance commerciale japonaise est généralement excédentaire mais la baisse du yen et l’augmentation des prix de l’énergie en 2022 l’ont mise en déficit.




CAPACITÉS MILITAIRES
















	

EFFECTIFS DES FORCES D’AUTODÉFENSE (FAD) JAPONAISES




	

45 000 marins
47 000 aviateurs
151 000 soldats














Ses FAD maritimes ont 138 vaisseaux toutes catégories confondues, dont huit frégates Aegis17 et quatre porte-hélicoptères, l’un d’eux ayant récemment été converti en porte-avions (2021). Deux frégates Aegis supplémentaires, d’une capacité de déplacement à pleine charge de 20 000 tonnes, sont en construction (2022).







Ses FAD aériennes sont notamment équipées de 40 F-35 et de 20 F-1518.
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Introduction


La relation du Japon à la puissance


Le Japon a eu avec la puissance, cette « capacité d’une unité politique d’imposer sa volonté aux autres unités1 », cette « capacité de faire, de faire faire, d’empêcher de faire ou de refuser de faire2 », des liens parfois qualifiés d’anormaux3. Ce livre montrera que si la puissance japonaise a pu paraître paradoxale4 ou déséquilibrée quand elle était très éco nomique, elle n’a plus rien d’« anormal » désormais, la norme étant au demeurant, une donnée relative.


Ayant emprunté aux puissances occidentales l’ensemble des instruments de la puissance au XXe siècle, le Japon a été démilitarisé après la Seconde Guerre mondiale et s’est rabattu sur la sphère économique. Il est alors devenu la deuxième puissance économique « du monde libre » et, dans les années 1980, une puissance commerciale et financière. Il est désigné alors comme un « géant économique et un nain politique », une « puissance civile5 ». On décrie aussi dans le même temps son absence de leadership régional6 et son exposition à la pression extérieure7.


Affaibli économiquement depuis 1990, il a gagné en influence dans les années 2010, au point de faire figure de leader des évolutions mondiales. C’est ce changement que ce livre présente. Il permet de comprendre quels sont les leviers d’action du Japon, ses positions, ses intérêts et les idées qu’il défend sur la scène internationale. Il saisit, dans le même temps, l’évolution des équilibres asiatiques. Comprendre comment le Japon opère dans le monde, c’est aussi saisir quel allié il peut être pour les États-Unis, l’OTAN, le G7, la France, le Royaume-Uni, l’Union européenne ou l’Australie.


Le Japon représente 4 % du commerce mondial de marchandises – c’était 11 % en 1987, part que détient aujourd’hui la Chine qui, au début des années 2000, en représentait moins de 2 %. Mais ce chiffre révèle surtout la croissance du commerce mondial et de la Chine. Si sa puissance relative a décliné, le Japon demeure, malgré 20 ans de décroissance, la troisième puissance économique du monde. Certes, son produit intérieur brut (PIB) nominal qui, en 1995, était supérieur des deux tiers à celui de la France, en représente moins du double aujourd’hui. Mais il détient 1 400 milliards de dollars de réserves de change et 1 200 milliards de dollars de bons du Trésor américain (2021), des records historiques.


Depuis les années 2010, le Japon compte aussi davantage politiquement. Sa signification stratégique durant la guerre froide résidait surtout dans son statut d’allié des États-Unis face à l’URSS. Or, il fait figure d’acteur à part entière de toutes les questions internationales et de leur résolution. Sous la houlette du Premier ministre Abe Shinzô (2012-2020), le Japon s’est mondialisé politiquement et est devenu un partenaire de premier plan pour les pays occidentaux. Il est aussi désormais un « leader discret » dans l’Indo-Pacifique. L’importance de cette région en termes géographiques, économiques, stratégiques, en fait un leader de premier plan, partenaire important du G7 et interlocuteur de l’OTAN. Le terme de « leadership » est entendu ici comme la capacité d’entraînement d’un État et de ses dirigeants8.


L’histoire du Japon sera brièvement retracée depuis la seconde moitié du XIXe siècle pour mettre en évidence les objectifs et les acteurs de la politique étrangère japonaise (chapitre 1). Sa diplomatie repose toujours actuellement sur un cadre normatif mis en place au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, comportant sa Constitution (1947), le traité de paix de San Francisco (signé par le Japon avec 48 États le 8 septembre 1951) et le traité de sécurité nippo-américain signé le même jour (chapitre 2). Dans son voisinage immédiat, des enjeux mémoriels, territoriaux et sécuritaires se posent à lui (chapitre 3). Face au défi que constitue désormais l’influence de la Chine, il fait évoluer sa doctrine de défense et étend son horizon diplomatique et stratégique, révélant une capacité d’initiative et d’impulsion (chapitre 4). Dans les enceintes multilatérales, il défend des positions originales et révèle une capacité à ne pas faire autant qu’à proposer (chapitre 5). Il doit cependant affronter des défis sociaux et sociétaux qui impactent sa capacité de rayonnement (dénatalité, décroissance) (chapitre 6).



NOTES



1. Raymond Aron, Paix et guerre entre les nations, Calmann-Lévy, 1962, p. 58.


2. Serge Sur, Relations internationales, 1995, Montchrétien, p. 253.


3. Linus Hagström, « The “abnormal” state: Identity, norm/exception and Japan », Eur J Int Relat, mars 2015, vol. 21, n° 1, p. 122-145.


4. Thomas Berger, « Japan’s International Relations: The Political and Security Dimensions », Samuel Kim, The International Relations of Northeast Asia, Rowman and Littlefield, 2001, p. 135-169.


5. Hanns W. Maull, « Germany and Japan: The New Civilian Powers », Foreign Affairs, hiver 1990-1991.


6. Kent Calder, « Will Japan Play a Leadership Role in East Asian Regional Political and Economic Integration », in Verena Blechinger, Jochen Legewie (dir.), Facing Asia. Japan’s Role in the Political and Economic Dynamism of Regional Cooperation, Iudicium Verlag, 2000, p. 11-20 ; Quansheng Zhao, « Japan’s Leadership Role in East Asia: Cooperation and Competition between Japan and China », Policy and Society, vol. 23, 2004, p. 111-128.
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